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Note de l’autrice

 

 

Je dédicace ce livre à tous les amoureux qui comme moi ont reçu la flèche de Cupidon à un endroit des plus improbables. 

En ce qui me concerne c’était à un loto. Je n’ai pas eu de carton plein ce jour-là, mais j’ai gagné bien plus…

À mon ami, mon amant, mon mari depuis presque vingt ans. Il m’a rendue meilleure et a fait de ma vie un véritable conte de fées.

Et à toutes les âmes sœurs du monde, j’espère que vous appréciez chaque jour, et à sa juste valeur, la chance que vous avez.

Je vous souhaite à tous une excellente lecture !
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Playlist

J’écoute souvent des albums entiers, plus ou moins toujours les mêmes, quand j’écris. Je vais donc vous en lister une partie ici et l’autre, vous l’aurez dans le tome 2 :

 

- la bande-son originale du film Oblivion de M83

- la bande-son originale du film Sucker Punch 

- la bande-son originale du film Dirty Dancing

- l’album Sur la route de Zaz

- l’album Forgiven, not forgotten des Corrs

- l’album Outrun de Kavinsky

- l’album Birdy de Birdy

- l’album If you wait de London Grammar

- l’album Fearless de Marina Kaye

- l’album Mini world d’Indila

 

Je vous laisse ainsi découvrir une partie de mes goûts musicaux.




Chapitre 1

Je pousse la porte battante du building en pestant intérieurement. Je suis encore en retard. Je suis toujours en retard… Pour une fois, ce n’est pas ma faute, enfin pas entièrement. Quand ma mère, la grande prêtresse de mon clan, m’a téléphoné, il y a trente minutes de cela, pour la remplacer au pied levé à une réunion d’urgence du Consortium, j’ai râlé. Et pour cause, s’il est déjà difficile de dire non à ma génitrice, il est impossible de refuser une mission officielle de ma supérieure. Et ce, même si vous n’êtes pas encore levés ! 

Mona, la cheffe du clan des cupidons, le groupe des sorcières spécialisées dans l’amour, a prétexté être malade, mais je connais ma mère jusqu’au bout des ongles. Elle ment. D’une part, elle n’est jamais malade. D’autre part, elle me fait régulièrement le coup depuis plus d’un an. Quand une réunion ou une mission l’ennuie, elle délègue le sale boulot à son second… moi en l’occurrence. Je la soupçonne de vouloir me transmettre le flambeau prochainement. Ce n’est pas que je rêve de ce poste, mais je suis sa fille unique, je reprendrai logiquement la tête du clan. C’est mon héritage magique.

Mona m’appelle donc ce matin et me demande – non, exige – que je la représente à la réunion des chefs magiques du coin : le Consortium. C’est là que se débattent les problèmes magiques en tout genre. Et ils sont nombreux ! Ce conseil des douze clans les plus puissants passe son temps à râler et à régler ses comptes. Comment des êtres aussi puissants et dangereux peuvent-ils se bagarrer comme des gamins de cinq ans dans une cour de récréation ? Cela reste un véritable mystère en ce qui me concerne. Je déteste ces rendez-vous. Et en cet instant précis où ma cheville vrille à cause de mes nouveaux talons aiguilles et que je suis à deux doigts de me la tordre, je hais aussi ma mère.

Heureusement, ma chute catastrophique dans mon nouveau tailleur jupe gris est évitée de justesse par deux bras musclés et un torse imposant.

— Eh bien ! Regardez un peu ce que le bon vent m’apporte !

Cette voix ! Je la reconnais sans difficulté. Avant de lever le visage, je sais à qui elle appartient : Mikka. Un mètre quatre-vingt-dix d’une musculature de rêve, enveloppée d’un jean brut et d’une chemise à carreaux blancs et noirs. Je peine à détacher mon regard de ce torse développé pour enfin croiser le sien. Il n’a pas changé : des yeux d’un bleu céruléen pailleté de doré au-dessus d’un nez fin et de lèvres pulpeuses. Ah si, une chose est différente, il a laissé pousser une barbe blond foncé de quelques semaines. Cela lui apporte une touche de maturité qui n’est pas pour me déplaire. Elle est assortie à sa chevelure actuelle, attachée en un chignon serré. Je note qu’il a rasé les côtés et l’arrière de son crâne. Cela change de ses traditionnels pics. Je dois avouer que ça lui donne un genre mauvais garçon assez excitant…

— Allô ! Evy !

Mon prénom dans sa bouche est toujours un délice à entendre. Il a néanmoins le don de me sortir de ma contemplation déplacée.

— Salut, Mikka ! J’ignorais que tu étais rentré de mission !

— À peine arrivé, et mon frère m’envoie déjà ici sous prétexte que sa femme a accouché. Peux-tu y croire ? Je suis parti plus de six mois dans la cambrousse et je ne peux même pas respirer cinq minutes à mon retour.

— Jo est un véritable dictateur, m’exclamé-je en riant à moitié.

Mikka râle, mais il adore son aîné. Je connais ce duo depuis toujours. En effet, leur mère était la meilleure amie de la mienne. J’emploie le passé à juste titre puisqu’elle a rendu son souffle il y a de nombreuses années. Nous avons passé notre enfance et notre adolescence à nous chamailler.

Jusqu’à ce que…

Peu importe ! Je lui souris pour lui faire comprendre à quel point cela me fait plaisir de le revoir. Nos rencontres se font rares depuis que nous avons renoué le contact cinq ans auparavant lors d’une mission commune. Je songe pendant quelques instants à ce trafic de philtres d’amour qui a failli causer la perte de l’un des membres de son clan. Il m’a donc proposé de nous associer. Nous avons remonté la piste jusqu’à un lugubre magasin d’arts occultes situé sur le vieux port. Par la suite, nous nous sommes croisés sept ou huit fois et je ressens toujours la même chose : joie et regrets font battre mon cœur plus rapidement que nécessaire. Il vaut mieux ne pas remuer le passé.

Son regard insistant me laisse perplexe et me met mal à l’aise. Je profite donc qu’une de ses connaissances le salue pour rompre notre échange visuel devenu un tantinet trop intense. Le bip de ma montre m’indique que la réunion va commencer dans deux minutes. J’ignore encore comment je faisais pour vivre avant l’invention des montres connectées.

Une chose est certaine, je ne peux plus m’en passer et ce, malgré le fait que les êtres magiques évitent en général les technologies. Et pour cause, nous tentons de vivre en harmonie avec Mère Nature. Dire que la modernité a tendance à voiler une partie de nos pouvoirs n’est pas qu’une façon de parler, c’est une réalité. Nous avons perdu plus de trente pour cent de nos effectifs au cours du siècle dernier tout simplement parce que les enfants ne veulent plus apprendre la magie. Ils préfèrent désormais Internet et le dernier smartphone à la mode. La magie, les sorcières en héritent peut-être, mais si elles ne l’apprivoisent pas, ne la développent pas, ne la maîtrisent pas… alors celle-ci se dissipe. Cette parenthèse terminée, je me recentre sur le présent et l’homme qui ne cesse de me faire penser à un célèbre acteur dans une série sur des guerriers nordiques au Moyen Âge.

— Allez viens, le Viking, on va être en retard, lui balancé-je avant de me diriger vers les ascenseurs luxueux de l’immeuble.

C’est une monstruosité de presque vingt étages que se partagent les magiciens de la ville de La Nouvelle-Orléans. Le Consortium y possède ses bureaux aux derniers niveaux. Sans entendre ses pas, je perçois la présence de Mikka dans mon dos. Dix contre un qu’il mate actuellement mon derrière. Pas que mon fessier soit des plus imposants, mais il est ferme grâce à mes séances de Zumba. Et puis, Mikka l’a toujours adoré…

Je souris encore à cette idée en appuyant sur le bouton d’appel. La chance est de mon côté, car la porte s’ouvre sans attendre. Deux hommes venant du parking situé au sous-sol se trouvent déjà dedans. Des magiciens puissants si je m’en réfère aux auras qui les entourent. En effet, en tant que cupidon, je suis capable de percevoir l’énergie qui enveloppe un être vivant. C’est souvent utile pour déterminer à qui j’ai affaire ainsi que pour comprendre son état d’esprit. Je pénètre dans la cabine après un simple bonjour, suivie de près par mon confrère, le bel apollon tout droit descendu d’Odin1 et dont la spécialité est la métamorphose. En effet, il peut prendre n’importe quelle apparence. Qu’est-ce qu’il a pu me jouer comme tours grâce à cette capacité dans notre enfance.

Mikka me rejoint au fond de cette immense cabine. Elle ne fait pas moins de quatre mètres de long par trois de large. L’intérieur est lambrissé de bois clair alors que le fond est recouvert d’un grand miroir. J’en profite pour vérifier que mon chignon blond tient bien malgré mon quasi-dérapage. Il est correct, contrairement à mon maquillage qui peine à cacher les cernes sous mes yeux noisette. Ces derniers mettent en évidence mon manque de sommeil. La faute en revient à mon travail bien sûr. Avoir sa propre boîte est synonyme de journées bien trop longues et épuisantes. 

Je poursuis l’évaluation de mon apparence et grogne encore une fois sur mes hanches trop larges… Signe de fertilité selon ma mère, en ce qui me concerne je pencherais plutôt pour un abus de bonbons. Je termine en époussetant ma jupe avant de continuer mon inspection de la cabine. Je remarque dix spots encastrés dans le plafond blanc. Le bouton de notre étage est déjà allumé, ce qui me laisse le temps de me rincer l’œil sur les deux spécimens présents.

Sur la droite, un type à la peau d’ébène est de profil. Son long manteau en cuir noir ne me permet pas de bien visualiser son corps, mais son visage est marquant tant par sa beauté que sa dureté. Il a le crâne rasé, recouvert d’un tatouage tribal argenté aux motifs assez complexes. Je n’imagine même pas la souffrance qu’il a dû ressentir quand il l’a fait faire. Vu sa couleur surréaliste, c’est sans doute un procédé magique qui l’a rendu réel, car il est humainement impossible d’obtenir une telle nuance sur une peau si foncée.

J’ai d’ailleurs connu un magicien qui possédait un salon de tatouage et qui s’était spécialisé dans ce genre de pratique. Je ne peux m’empêcher de m’interroger : a-t-il des dessins partout sur son corps ? Son aura est sombre, empreinte de colère. Le type me regarde soudain et ses yeux noirs semblent sonder mon âme. Ce type est dangereux et pas seulement pour mes sous-vêtements. Il est la mort incarnée… il est un mage nécromancien.

Je n’aime pas ces sorciers qui jouent avec la vie comme avec la mort. Je les évite comme la peste. Une de mes amies est sortie une fois avec un releveur de morts et le résultat a été catastrophique : trois décès et un cimetière entier qui a brûlé. Tout ça, car le taré en question a piqué une crise de jalousie en voyant ma copine discuter avec des confrères. Les nécromanciens sont craints par tous les sorciers et ne sont tolérés au sein du Consortium que depuis peu… et après des années de négociations houleuses.

Je devrais baisser le regard devant cet individu puissant et pourtant, je n’y parviens pas. Je suis une sorcière de l’amour, un cupidon, et j’aime voir le positif dans chaque être vivant. C’est aussi une déformation professionnelle, je dois bien le reconnaître. J’ai ouvert, il y a quelques années, une agence de rencontres un peu particulière. En effet, je n’ai pas besoin d’un algorithme informatique pour évaluer le pourcentage de compatibilité entre deux êtres, je suis l’instrument même !

Je suis capable d’associer deux individus uniquement en observant leurs auras. Cela fonctionne mieux avec les magiciens dont l’aura est plus développée que chez les humains, toutefois j’y parviens avec l’ensemble des êtres vivants. C’est pourquoi mon agence est ouverte à tout le monde.

Je remarque que le nécromancien fait à peu près la même taille que Mikka et qu’il est plus charpenté que lui, ce qui n’est pas rien. J’entraperçois un jean noir et un haut d’une couleur identique sous son trench. Et je ne parle pas de ses chaussures renforcées… sinistres elles aussi. Le tout est bien assorti à son mental, cela ne fait aucun doute. Il semble incapable de se dérider assez pour nous offrir une mine autre que celle qu’il a actuellement : concentrée et pleine de colère. Est-il capable de sourire ? Cela lui demanderait sans doute un exercice trop important. Je me surprends à désirer en voir un, juste une fois. À quoi ressemblerait-il ? 

Paraîtrait-il moins austère ? Plus jeune que la trentaine qu’il a l’air d’arborer ? Moins dangereux ? Son aura s’illu­minerait-elle ? J’en doute. Je ris intérieurement en lui imaginant une rangée de dents noires, histoire que cela soit raccord avec le reste de son physique.

Le gars détourne le regard avec un léger soupir comme si mon image le fatiguait… à moins que cela ne soit ce que je représente, à savoir l’amour et par association la vie... Peu importe en définitive, ce type est à éviter comme la peste. Je reporte donc mon attention sur le dernier homme présent dans l’ascenseur. Nous venons à peine de passer le sixième étage, j’ai tout mon temps.

Il est plus petit que le nécromancien, un mètre quatre-vingts peut-être, mais il est plus trapu, ce qui me laisse à penser qu’il doit faire de la musculation régulièrement. Son aura est étrange. Elle semble instable passant du bleu à l’orange avant de tirer vers le marron, pour revenir à son point de départ. Je n’ai jamais vu une telle aura et pourtant, j’en ai vu des milliers. 

C’est impressionnant. 

L’homme porte un pantalon de type baggy de couleur kaki et un ample T-shirt gris. Il semble sentir mon attention sur lui et tourne sa tête vers moi dans un mouvement lent et assez sexy. Ses yeux sont de la couleur du caramel fondu, et mettent en valeur sa peau hâlée qui laisse penser qu’il est originaire de Tahiti : si j’en crois son pendentif qui représente la forme de l’île en question.

Le fait est qu’il m’offre un sourire que je qualifierais de coquin tout en me déshabillant du regard. Il semble aimer le genre working girl, contrairement à moi qui n’ai mis cette tenue que par obligation professionnelle et respect envers l’institution. Il descend les yeux en s’attardant sur ma généreuse poitrine avant de poursuivre plus bas. Je vais finir par rougir. Autant me trouver une distraction et j’en connais une parfaite. 

Je tourne ma tête vers Mikka qui semble répondre à un texto et j’entame la conversation, espérant ainsi que l’autre se désintéresse de moi.

— Alors, Mikka, dis-moi ! Combien de temps comptes-tu rester cette fois ?

Il réplique sans même relever le nez de son téléphone :

— Un bon moment, je pense. Jo veut se concentrer sur sa femme et le petit au moins pendant quelques mois. Après ça, je ne sais pas… Tu me connais, je vis au jour le jour. 

Il range enfin son portable et me jette un œil une seconde avant de se focaliser sur le Tahitien. Il durcit son regard, puis l’interpelle :

— Eh toi ! Tu veux de l’aide pour la mater ?

— Ça ira, je te remercie, je m’en sors très bien tout seul ! En revanche, si tu as une astuce pour la toucher, je suis preneur, répond l’autre idiot avec un petit rire narquois.

— Fais gaffe à la manière dont tu lui parles ou je te refais le portrait, Ducon !

Je sens l’aura de mon ami s’échauffer et ce n’est jamais bon signe. Une fois, alors qu’il n’avait que douze ans, je l’ai vu prendre l’apparence d’un géant de quatre mètres de haut quand un idiot avait manqué de respect envers sa mère. Ce jour-là, il a failli détruire plusieurs maisons dans le quartier. Je pose ma main sur son biceps en tâchant de lui transmettre un peu de ma zen attitude. Après tout, ce n’est pas la première fois qu’on me fait du rentre-dedans.

— Laisse tomber, Mikka, ce n’est pas grave !

— Aucune chance, je vais…

Et sans que mon ami puisse terminer sa menace, tout bascule. Et quand je dis tout, c’est avant tout l’ascenseur !



1  Dieu principal de la mythologie nordique.




Chapitre 2

Heureusement que Mikka est réactif. Il me rapproche de son torse en une fraction de seconde avant que nos corps ne s’envolent. Si nous ne nous écrasons pas contre le plafond, c’est uniquement car sa poigne de fer tient la barre. La chute nous plaque contre une paroi et je sens mes organes internes changer de place. Mon cœur va exploser, et mes poumons refusent de faire leur boulot… je ne parle pas du contenu de mon estomac prêt à repartir en sens inverse. Le pire reste la pression sous mon crâne qui ne cesse d’augmenter.

On va tous mourir ! Mikka, le sombre nécromancien, le Tahitien et moi. On dit qu’on voit sa vie défiler avant de trépasser. En ce qui me concerne, tout ce à quoi je pense, c’est que j’aurais mieux fait de laisser ma mère tomber sur mon répondeur ce matin, comme je l’avais envisagé à la base…

Le temps semble s’éterniser, et même ralentir, lorsque je comprends finalement que le Tahitien est à l’œuvre. Je l’observe avec attention : ses yeux sont fermés, le corps aplati contre le plafond avec les bras et jambes écartées. L’aura qui enveloppe sa tête s’est élargie jusqu’à cerner son corps en intégralité, formant ainsi une sorte de couche protectrice. La cabine ralentit encore et s’arrête doucement au niveau trois. Mikka et moi, nous retombons comme des crêpes, tandis que le Tahitien flotte dans l’air en se redressant avant de poser ses pieds lentement sur le sol de la cabine. Et là, un déclic se produit :

— Un élémentaire de l’air ! ne puis-je m’empêcher de m’exclamer avec une certaine admiration dans l’intonation.

Ce mage est capable d’influer sur au moins un élément. Toutefois, cela n’explique pas son aura différente de ceux de son clan, à moins que… Je n’ai pas le temps d’approfondir ma pensée que ce dernier nous interpelle tous.

— Est-ce que tout le monde va bien ?

Mikka et moi acquiesçons avant de le remercier alors que le nécromancien, lui, ne dit rien. En fait, je remarque seulement maintenant qu’il n’a pas bougé d’un iota. C’est incroyable ! Il est toujours debout, posté de trois quarts, les bras croisés, arborant la mine du type qui s’ennuie fermement. Je profite que mes organes ont repris leur place normale pour remercier encore une fois l’élémentaire.

— Vraiment un grand merci ! Nous te devons la vie… Euh, quel est ton nom au fait ?

— Bayley ! Mais tout le monde m’appelle Bay, ajoute-t-il en me faisant un clin d’œil. 

Je souris par automatisme et poursuis l’échange en nous présentant Mikka et moi. Le nécromancien nous ignore toujours et se contente d’appuyer sur un bouton, puis un autre, avant de pester de manière tout à fait incompréhensible. Il sort son téléphone et jure de façon intelligible cette fois.

— Est-ce qu’un de vous a du réseau ?

Peu étonné du manque d’amabilité du personnage, chacun vérifie son portable… en vain. Aucun de nous n’a de réception correcte, ce qui ne peut signifier qu’une chose.

— C’est d’origine magique ! s’exclame Mikka

— Une attaque terroriste, tu crois ?

— Pas la moindre foutue idée. En tout cas, ça n’augure rien de bon. Quel était l’ordre du jour du Consortium ?

— Je ne sais pas ! Ma mère m’a envoyée ici il y a moins d’une heure… sans aucune information.

— Tellement typique de Mona ! rétorque le Viking avec un sourire sardonique. Et vous, les gars, une idée de ce qui se trame ici ?

Mikka s’adresse avant tout au dénommé Bay, laissant de côté le fait qu’il y a moins d’une minute, il voulait encore lui refaire le portrait. Après tout, nous lui sommes redevables. Ce dernier secoue la tête en levant les épaules avant de s’exprimer.

— Désolé, les gars ! Je suis juste venu rendre visite…

Le nécromancien n’a pas l’air de s’intéresser outre mesure à la réponse fournie, surtout si on considère qu’il ne cesse de jeter un œil à son téléphone. Qu’est-ce qu’il espère : un texto magique avec une formule pour nous faire disparaître ? Il se décide enfin à nous faire face pour nous adresser la parole.

— Une menace imminente de la part des Karnassiers. Voilà quel était l’ordre du jour.

Rien qu’en entendant le nom des plus cruels cannibales des êtres magiques, cela me fait froid dans le dos. Les Karnassiers étaient des humains qui ont toujours jalousé et détesté les surnaturels. Ils ont fini par découvrir qu’en les ingérant, ils pouvaient obtenir une partie de leurs pouvoirs sous certaines conditions… Voilà comment deux siècles plus tard, les Karnassiers sont devenus la cible numéro un du Consortium. Leur nombre a tellement explosé ces cinquante dernières années qu’ils représentent une menace réelle pour nous. Ils ont des contacts impressionnants, des moyens financiers extraordinaires et une soif de pouvoir intarissable.

— Mais qu’ont-ils bien pu encore faire ?

 Je ne fais que me parler à voix haute, sachant pertinemment qu’aucun de nous n’a la réponse.

Pourtant, le nécromancien se donne la peine de répliquer.

— Je l’ignore, mais je sens les morts récents et il y en a un nombre considérable dans cet immeuble. Je ne compterais pas sur l’aide de l’extérieur si j’étais vous. Elle n’est pas près d’arriver.

— Qu’allons-nous faire alors, euh, quel est ton nom, nécromancien ?

— Je me nomme Heaven.

L’association de la signification de ce nom « paradis », avec le personnage tout droit sorti de l’enfer qui me fait face, m’oblige à pousser un petit rire qui, je l’espère, est discret.

— Tu déconnes, mec ! Heaven ? Sérieux ! s’esclaffe Mikka, alors que Bay se contente d’afficher un sourire moqueur.

En revanche, toute cette dérision semble passer bien au-dessus de la tête de cette armoire à glace qui nous toise comme si nous n’étions que de vulgaires insectes. Il préfère nous ignorer et retourne à son téléphone. Sage décision ! Je suis de nature conciliante et, après avoir retrouvé un souffle apaisé, je m’apprête à l’interroger de nouveau quand une vague magique s’abat sur nous et nous assomme dans la seconde qui suit.

Ma dernière pensée avant le trou noir est : putain de journée de merde !




Chapitre 3

Ce qui me fait émerger est une chaleur intense. Elle part de mon ventre et se diffuse rapidement à l’ensemble de mon corps. Y aurait-il un incendie ? J’entrouvre les paupières alors que tout me revient : la réunion, Mikka, le Tahitien… enfin Bay, Heaven et l’ascenseur qui tombe. Ainsi que l’attaque magique.

Cela ne fait aucun doute désormais. Je soulève ma tête avec difficulté pour voir comment vont les autres. Mikka est allongé devant moi, sa main disposée sur mon bras. Il respire, je souffle de soulagement. Je repousse délicatement son avant-bras avant de scruter par-dessus mon épaule pour vérifier comment vont nos compagnons d’infortune dont je sens le poids sur certaines parties de mon corps. 

C’est ainsi que je retrouve Bay à moitié affalé sur ma jambe gauche tandis que le crâne d’Heaven repose sur ma fesse droite. C’est une blague ! Cela dit, cela explique pourquoi je ne parviens pas à bouger le reste de mon corps. Mais combien pèsent ces deux Popeye ?

La chaleur continue à augmenter de façon anormalement rapide et pourtant je ne sens aucune odeur de fumée. Mais qu’est-ce qui se passe ? Je secoue Mikka du mieux que je peux pour le faire sortir des vapes. Il grogne. Je constate que monsieur n’a pas changé, il déteste toujours autant qu’on perturbe son sacro-saint sommeil.

— Allez, Mikka ! Réveille-toi !

— Laisse-moi dormir, Evy chérie ! Je te promets de me rattraper plus tard…

 Et sans ouvrir un œil, il se retourne face contre la paroi de l’ascenseur. Est-ce qu’il se fout de moi ? Je rêve ou il vient de me proposer une bonne baise à son réveil ?

 J’ai l’impression de repartir dix ans en arrière. Pourquoi ces souvenirs décident-ils de remonter à cet instant en particulier ? Mikka et moi en train de nous embrasser, de nous peloter, de nous caresser… de faire l’amour. Les souvenirs torrides semblent faire augmenter de façon exponentielle ma température corporelle. Et pour cause, je suis sortie avec lui pendant deux ans avant que nous rompions. Il a été mon meilleur ami, mon petit ami et mon premier amant. Nous avons été heureux ensemble, du moins jusqu’à ce que je prenne peur et gâche tout… comme toujours.

La malédiction des cupidons est faite de telle manière : je permets à autrui de trouver leurs âmes sœurs, mais la contrepartie est un sacrifice nécessaire à l’équilibre, je ne serai jamais satisfaite en amour. Je l’ai compris quand Mikka m’a laissé tomber. J’avais dix-neuf ans à l’époque et… j’ai pensé à mourir. Je me suis alors fait la promesse de consacrer mon énergie, entièrement et uniquement aux autres, en montant ma boîte de rencontres : Cupidon & Co. Je suis heureuse ainsi. Quant à ma vie privée, elle est inexistante. Je n’éprouve ni le besoin ni l’envie de changer cet état de fait. En tout cas, rien ne vaut un bon vibromasseur !

J’en suis là de mes réflexions, huit ans plus tard, coincée dans un ascenseur avec trois beaux spécimens mâles qui me brûlent davantage là où ils me touchent. C’est comme si les points de jonction de nos corps grésillaient d’une intensité purement sexuelle. Je n’ai jamais rien ressenti de tel. Autant dire que j’ai le feu aux fesses, sans mauvais jeu de mots.

Quand on parle du loup, le nécromancien commence à remuer, avant de grogner en se remettant assis. Bay le suit de peu et s’adosse contre la paroi. Leur éloignement provoque en moi un mélange confus. Je suis contente de pouvoir bouger et en même temps, je suis en colère qu’ils aient pu m’abandonner ainsi… enfin pas moi, mon corps. Et cette satanée chaleur qui ne cesse d’augmenter. Je ramène mes genoux sous moi et enlève la veste de mon tailleur.

— Vous la ressentez cette chaleur ou ce n’est que dans ma tête ?

 Je m’exprime sans viser personne en particulier. Bizarrement, c’est Mikka qui me répond en premier alors qu’il me tourne encore le dos.

— Non, Evy. Je la sens aussi. On dirait qu’elle provient de toi. C’est comme si… je n’arrive pas à mettre le doigt dessus…

Tout en parlant, il s’est également remis en position assise et m’observe avec une lueur que je ne pensais plus jamais revoir dans ses yeux : du désir. Mais quelle est cette magie ? Elle me donne envie de revivre nos folles années de jeunesse où nous copulions en moyenne trois fois par jour. J’ai envie de sentir de nouveau ses mains sur moi et sa langue qui faisait des miracles et… Le nécromancien fait éclater ma bulle de fantasme.

— Ce n’est pas possible ! C’est le sort du Rut !

Je me tourne vers lui, les yeux écarquillés. Comment un sorcier de la mort peut-il connaître ce type de magie ? Mon premier instinct est de réfuter sa théorie, cependant en y réfléchissant bien, il a sans doute raison.

— Bordel de merde ! ne puis-je m’empêcher de jurer.

— Euh, les gars, quelqu’un peut-il m’expliquer ce qu’il se passe ici ? Et surtout, pourquoi mes pouvoirs sont bloqués ? nous interroge Bay.

Il a finalement perdu son sourire. L’inquiétude dans ses beaux iris caramel ne me plaît pas. Je voudrais pouvoir lui prodiguer un câlin et lui faire oublier toutes ses contrariétés. C’est alors que j’obtiens ma confirmation. Mes yeux se posent sur le nécromancien avant de lui parler :

— Tu as raison, Heaven. On est dans un sacré pétrin !

— Euh, les gars ! retente Bay. Je me répète peut-être, mais c’est quoi cette connerie de rut ?

Je remarque que Mikka est déjà pris au piège. Il se fiche pas mal de mon éventuelle explication. Son regard est focalisé sur mes lèvres. Notre passé commun a dû amplifier le phénomène. Je n’ai plus beaucoup de temps avant qu’il ne me saute dessus… me saute tout court d’ailleurs. Et le pire de tout, c’est que non seulement je suis plus que réceptive, mais qu’en plus je n’attends que ça.

— Ho ! Cupidon ! Retiens-toi !

Le ton agressif d’Heaven a au moins l’effet bénéfique de me sortir temporairement de ma transe. Je me dépêche de détourner le regard vers celui qui vient de m’interrompre et le remercie d’un simple hochement de tête. Je décide alors de tout expliquer à mon troisième infortuné d’acolyte. Sa vie va changer du tout au tout à partir de maintenant. Le moins que je puisse faire, c’est de lui en fournir la raison.

— Le Rut est une connexion magique qui relie plusieurs personnes. Elle est du genre… définitif.

— Ce qui veut dire ? me questionne le Tahitien.

— En d’autres termes, Mikka, Heaven, toi et moi aurons une relation de couple exclusive jusqu’à la fin de nos vies.

Je remarque que l’élémentaire devient blanc comme un linge au fur et à mesure de mes explications.

— Si j’ai bien compris, je ne pourrais plus coucher qu’avec toi jusqu’à ma mort ?

— … ou bien un des deux autres êtres ici présents. Je suis désolée.

Mon cœur se met à palpiter quand je réalise le sens de mes paroles et que mon esprit assimile la terrible vérité. Je vais être liée à mon ex-amant et à deux parfaits inconnus pour le reste de ma vie. Mes excuses sont peut-être sincères, mais j’ignore si elles seront suffisantes, pour eux… comme pour moi. Je suis encore trop choquée pour ressentir la colère, c’est l’explication la plus logique. Je suis pourtant une femme indépendante qui a fait une croix sur l’amour depuis bien longtemps. Je n’ai jamais voulu pratiquer ce foutu sort du Rut sur moi. Jamais. Je me sens prise au piège alors qu’on ne m’a rien demandé ! Le fait est que maintenant je n’ai plus le choix…

 La voix de Bayley me sort de mes pensées.

— C’est bien ma veine, je suis coincé avec deux mecs alors que je ne suis pas gay ! Putain de karma.

Devrais-je lui préciser que son orientation sexuelle risque de s’élargir à la suite des effets de ce sort ? Vu sa tête de déterré, je préfère en garder un peu pour la prochaine fois…

— Qu’est-ce qui se passe si je refuse de te toucher ? Ou si je couche avec quelqu’un d’autre plus tard ?

Il balance ses questions d’un ton plein d’espoir. Le simple fait de le décevoir me brise le cœur. Je vais lui causer de la peine, c’est sûr ! Et en parallèle, son rejet me blesse. C’est l’effet du sortilège, j’en suis tout à fait consciente et cependant, la douleur est réelle. Je suis carrément incapable de lui répondre. J’ai la bouche ouverte, mais les mots refusent de sortir. Heureusement, le nécromancien prend le relais.

— Si tu es assez fort pour lui résister, alors tu perdras tes pouvoirs. Tu deviendras un simple humain. Et le manque se fera sentir pour le restant de ta vie. En mettant un continent entre vous, tu peux peut-être espérer survivre… quelque temps du moins, avant que la folie ne s’empare définitivement de toi.

Il s’exprime avec une telle froideur, c’est comme si le sort ne l’atteignait pas. Comment fait-il ? Et comment en connaît-il autant sur ce sort ? Et pourquoi ai-je une envie terrible de l’embrasser jusqu’à ce qu’il perde tous ses moyens et qu’il se laisse aller à me baiser comme un damné ? Ma respiration se fait saccadée… Je n’ai plus les idées claires… Heaven poursuit ses explications comme si je n’étais pas en train de suffoquer.

— Si tu la possèdes, alors le pacte du Rut est conclu, vos âmes sont liées pour l’éternité. Tu récupères tous tes pouvoirs et, en général, tu reçois même un bonus. Principalement tu n’auras plus jamais envie de toucher une autre femme qu’elle. En d’autres termes, tu ne banderas que pour Cupidon ici présente.

Je remarque que le nécromancien évite aussi de parler d’un éventuel désir pour Mikka et lui. Est-ce un oubli ou bien n’est-il pas au courant ? À moins qu’il souhaite ne pas faire davantage peur à l’élémentaire. Ce dernier, après quelques secondes d’intenses réflexions, reprend la conversation.

— OK ! Je comprends le principe. Pour être honnête, y’a pire femme avec qui passer l’éternité pour baiser… Cependant, ce qui me chagrine, c’est que je n’ai pas les idées claires. Sa chaleur m’attire. C’est comme si elle m’appelait à elle. Et son odeur, vous sentez son odeur… elle m’enivre totalement. Je crains de ne pas avoir le choix en définitive. Et je déteste qu’on me force la main.

Je le vois jurer en silence et foutre un coup de poing dans la porte en acier. Il ne semble pas avoir mal et pourtant, l’ascenseur arbore désormais une belle bosse.

De mon côté, j’ouvre les premiers boutons de mon chemisier blanc pour éviter d’étouffer. Je suis en train de mourir, je veux dire littéralement. Sous peu, l’air n’oxygénera plus mes poumons, à moins que les trois hommes ici présents me prennent. J’ai bien dit les trois. Mon regard se fixe sur le nécromancien qui ne semble pas déterminer si je l’ennuie ou si je lui fais pitié. Il ne veut pas de moi, c’est évident. Est-il prêt à changer sa vie pour moi ? C’est la seule question qui m’intéresse.

Je vais pour la lui poser lorsqu’une paire de bras m’entoure le buste. C’est Mikka qui passe à l’attaque. Sa tête dans le creux de mon cou, sa main se faufile dans l’encolure de mon haut pour s’emparer de mon sein. C’est un délice qui me permet de reprendre ma respiration, du moins pour l’instant. Mikka mordille le lobe de mon oreille. Même après huit longues années, il se rappelle ce qui me fait vibrer.

— Evy chérie, je n’ai rien oublié de tous nos moments intimes. J’y repense précisément à chaque fois que je me branle, soit chaque jour depuis notre dispute. Le pire moment de mon existence. J’aurais dû te laisser du temps, j’aurais dû…

A-t-il lu dans mon esprit ou me suis-je exprimée à haute voix ? Cela m’importe peu pour le moment.

— Arrête, Mikka, c’est le sort qui te fait parler. Tu n’es pas dans ton état normal.

— Au contraire, je suis moi-même pour la première fois depuis des années !

Son souffle brûle ma peau sur son passage et je ne peux – non, ne veux – pas résister plus longtemps à mon beau sorcier. Il a été beaucoup de choses dans ma vie et le fait est que, d’une certaine manière, j’apprécie que le sort du Rut me lie définitivement à lui… contrairement aux deux inconnus. Plus d’excuses, plus de crainte, plus de retour en arrière. Mikka et moi, c’est à la vie à la mort ! Comme cela aurait dû être depuis bientôt dix ans. Je ne peux m’empêcher de m’exclamer :

— Le sort en est jeté, Mikka ! Que rien ne peut désunir ce que la magie a uni !

Je me retourne pour lui faire face. Son regard bleu est plus intense que d’habitude. Il me dévore des yeux et n’attend qu’une chose : que je lance les hostilités. Enfin, façon de parler. Je pose ma main sur sa joue et l’effleure en une caresse que j’espère sensuelle. Sa barbe me chatouille un tantinet, mais j’aime cette sensation. Mes doigts vont d’eux-mêmes jusqu’au lacet qui maintient ses cheveux en un chignon serré. Je tire sur l’une des extrémités qui tombent, libérant sa crinière. J’ai toujours apprécié ses cheveux, ils sont d’une douceur exceptionnelle, ce qui contraste totalement avec sa virilité exacerbée.

J’aimerais lui avouer que je suis désolée pour mon comportement lors de notre séparation, que je ne l’ai jamais oublié, que j’éprouve énormément de regrets, mais ce sont d’autres mots qui sortent de ma bouche.

— Mikka, j’ai tellement besoin de toi !

 Et sans plus de préambule, mes lèvres fondent sur lui.

J’assaille les siennes avec ma langue alors que mes doigts fourragent sa luxuriante chevelure. Enfin ! Je suis à ma place, chez moi, entre les bras de mon ex – non futur – amant ! J’avais oublié à quel point il embrassait divinement. 

J’en gémis d’anticipation.

Alors que ses mains se posent sur mes fesses pour m’aider à me mettre à califourchon sur ses cuisses, la conversation qui se noue entre Bay et Heaven me perturbe.

— Comment peux-tu rester ainsi sans bouger ? Je n’arrive même plus à respirer avec son odeur qui imprègne la totalité de la cabine. Je bande tellement que je vais finir par jouir avant même de l’avoir possédée… comme un putain de gamin ! s’exclame un Bay, visiblement à bout de nerfs.

— Calme-toi ! Ton tour viendra.

— Peut-être. En attendant, tu ne réponds pas à la question, crétin. Comment parviens-tu à garder ton calme ?

— J’ai passé ma vie à apprendre la maîtrise. C’est devenu une seconde nature chez moi.

— Si tu le dis… Mais ta queue a l’air aussi dure que la mienne.

— Le fait que je ne lui saute pas dessus ne signifie pas que je n’en ai pas envie. Seulement que je ne laisse pas ce besoin avoir le dessus sur ma volonté.

— J’hésite. Soit tu es le plus sage d’entre nous, soit le plus idiot.

Après cela, mon esprit est asservi par le frottement de mon pubis sur le sexe bandé de Mikka. Je fais abstraction de mon environnement, du motif de ma présence, de mon comportement obscène. Seul compte ce délicieux rapprochement, surtout lorsqu’il relève ma jupe pour être encore plus près, presque peau à peau. Il manque juste un détail : je me soulève légèrement, le temps d’ouvrir le bouton de son jean pour faufiler ma main. 

J’extirpe avec délicatesse l’objet de toutes mes convoitises. J’avais oublié à quel point sa queue était hypnotique. J’en dessine la longueur et le contour de mon index. Il frissonne tandis que de son côté, il me titille par-dessus ma culotte en soie blanche. Ma respiration se fait sifflante, je dois hyper ventiler…

— Evy ! Tu m’as tellement manqué. Je vais jouir à peine entré en toi, mais je te promets que la prochaine fois sera longue, avec de multiples orgasmes à la clé !

Il me sourit en même temps qu’il tire sur mon sous-vêtement, jusqu’à le déchirer. Il le balance au loin pendant que je me soulève de nouveau pour le prendre.

À cet instant, je le sens glisser en moi. C’est naturel, c’est excitant… c’est normal ! Nous nous appartenons l’un l’autre. À peine touche-t-il le fond de mon vagin que je gémis. L’orgasme est déjà là, prêt à exploser d’une seconde à l’autre.

Alors, j’entame un mouvement de levier afin de profiter au maximum de notre connexion. Je vis dans l’urgence du moment. Plus tard, nous aurons le temps de nous expliquer, de recommencer, de nous aimer tout simplement. Là, il ne s’agit que d’un besoin à assouvir pour survivre à ce sort. Je dois me dépêcher, car j’entends déjà Bay qui halète bruyamment derrière moi. Lui aussi a besoin de moi. Lui aussi doit me prendre, former le lien… sans quoi nous serons tous perdus.

C’est sur cette pensée pourtant triste que j’accélère le mouvement, aidée par les mains de Mikka posées sous mes fesses. Et je jouis en criant le prénom de mon premier et unique amour.




Chapitre 4

Je peine à reprendre ma respiration tandis que je m’écarte de mon amant. Ce dernier affiche un sourire de vainqueur. Il m’admire encore alors que je me lève et remets ma jupe en place.

— Mikka, tu peux ranger… ton service trois-pièces ? m’exclamé-je.

 Il rit, mais s’exécute.

Je me retourne pour observer mes deux autres potentiels amants. Ils ont le regard sombre… et rivé sur un de mes seins à moitié dénudé. De mon côté, la chaleur est toujours intense, pourtant je la tolère davantage. Soit je me suis habituée, soit ma connexion avec Mikka m’a permis de mieux la supporter. Je possède donc de nouveau toutes mes facultés. Pour combien de temps, c’est toute la question.

— Euh, je ne sais pas quoi dire, les gars, je suis perdue. Je veux dire, j’ai toujours connu Mikka, donc pour moi c’est naturel, mais vous…

Je souris en visualisant que le sorcier de l’air tient ma petite culotte au creux de son poing serré. Est-ce un fétichiste des sous-vêtements ? Il voit la direction que prend mon regard et en profite pour me répondre.

— C’est ton odeur qui m’attire, pas le tissu. C’est tout ce que j’ai trouvé pour ne pas te sauter dessus. Je ne suis pas un handicapé des émotions qui préfère jouer avec les morts que les vivants, moi !

La voix de Bay transpire d’une certaine frustration. Il est à deux doigts de péter un câble et je peux l’aider. Me laissera-t-il faire ?

— Écoute Bay ! Je sais que tu n’as pas choisi cette situation… Je veux dire par là : te retrouver collé à moi pour le restant de ta vie, mais je peux te promettre une chose. Tu vois le sort du Rut comme une malédiction. Et dans une certaine mesure tu as raison, car tu n’as pas ton libre arbitre. Toutefois, beaucoup le considèrent comme une bénédiction. Il assure des unions heureuses.

— Ah oui ? Et comment ? se révolte-t-il avec une certaine colère.

— D’abord, il ne peut se mettre en place que s’il ressent la compatibilité des personnes. Je sais de quoi je parle, c’est mon boulot de trouver les âmes sœurs pour mes clients. Et certains sont de la vieille école, ils exigent que j’utilise le sort pour confirmer que leur couple sera solide.

— Tu pratiques ce sort ? Alors qui me dit que tu n’as pas provoqué tout ceci ? explose-t-il en se rapprochant dangereusement de moi.

— Et pourquoi j’aurais fait ça ?

— Qu’est-ce que j’en sais ? Pour te rabibocher avec ton ex, par exemple ?

Son accusation me blesse plus qu’elle le devrait. Ce n’est qu’un quasi-inconnu après tout. Et pourtant, le fait est là. Ça me brise le cœur. Bay semble le remarquer et son aura se calme dans la seconde. Je le comprends quand le rougeoiement palpitant autour de son crâne se transforme en un carmin pâle et vaporeux. De mon côté, je n’arrive même pas à articuler une phrase cohérente. Heaven s’en charge pour moi.

— Cupidon n’est pas responsable. Je l’aurais senti… et je l’aurai neutralisée avant qu’elle termine son incantation.

— Quand tu dis « neutralisée », tu veux dire assassinée, je me trompe ? le questionne Bay.

Je dois dire que la réponse m’intéresse également.

Le nécromancien se contente de hausser les épaules. Bay se retourne de nouveau vers moi pour reprendre notre échange.

— Donc, admettons que ce ne soit pas ta faute. Supposons aussi que nous soyons compatibles. Comment expliques-tu que nous puissions tous former un heureux couple ?

— J’allais y venir. Nous serons en harmonie tout simplement, car le sort nous transforme en âmes sœurs. Il n’y aura pas de sentiment de jalousie au sein de ce groupe. Pas de sensation d’abandon, de solitude. Uniquement le besoin de s’aimer, de se protéger et de procurer le bonheur aux autres.

— Tu parles de toi et chacun de nous ou de nous avec toi et aussi… entre nous ? m’interrompt-il avec une certaine crainte dans le ton de sa voix.

Au temps pour moi, je vais devoir lui dire toute la vérité, quitte à le blesser. Il doit pouvoir prendre une décision en connaissance de cause.

— Il faut que tu comprennes une chose importante. Si nous formons notre lien, ta sexualité risque de changer du tout au tout. Si tu étais hétéro, tu vas devenir bi, si tu détestais partager tes conquêtes, tu vas adorer ça. Si tu n’as jamais pratiqué la baise à plusieurs, ça va devenir ton quotidien. Si tu étais possessif envers ta compagne, ce sentiment va disparaître… du moins avec Heaven et Mikka.

— OK. Laisse-moi juste un petit moment pour assimiler le fait que je vais me taper des mecs… sans vous offenser les gars.

Son regard alterne de Mikka à Heaven plusieurs fois avant de revenir à moi. Mikka connaît le sort du Rut et je sais qu’il est bisexuel. Donc cela ne le dérange pas. En revanche, j’ignore ce qu’en pense l’armoire à glace à la peau ébène. Il connaît aussi ce type de magie et pour un nécromancien, en soi, c’est déjà bizarre. Mais a-t-il conscience de ce genre de détails ? Son masque de froideur n’a pas changé d’un iota.

Je m’apprête à lui poser directement la question, quand une vague de chaleur me surprend et me coupe le souffle. Je grince des dents et ferme les yeux en abattant mes mains sur la paroi de la cabine. On dirait que mon répit est terminé. Je dois demander à Bay de se prononcer au plus vite et s’il refuse, alors il faudra me tuer. 

Ce n’est pas que l’idée m’enchante, ni même la façon dont j’avais envisagé mon avenir ce matin en me levant, toutefois je connais trop bien les conséquences néfastes de ce sort. Je ne veux pas prolonger mon agonie. Une mort nette et rapide évitera la souffrance qui en résulterait. Je suppose que Mikka me protégerait, mais il ne ferait pas le poids contre les deux autres malabars, s’ils décident que je ne vaux pas la peine de tant de tracas. J’attends juste que la douleur reflue un tantinet pour leur confesser que je ne leur en tiendrai pas rigueur s’ils m’éliminent, quand des bras puissants s’emparent de mes épaules.

C’est Bay qui vient de me retourner et, sans un mot, sans une caresse ni une parole, il se contente de relever ma jupe. Son regard, alors qu’il pose ses mains sous mes fesses dans le but de me soulever, est toutefois sans équivoque. Je peux y lire son désir et pour l’instant, c’est tout ce dont j’ai besoin. Mes yeux toujours scotchés aux siens, je n’ai même pas remarqué qu’il avait viré son pantalon, avant de sentir son gland forcer mon passage. Je m’empresse donc d’encercler mes jambes autour de ses hanches afin de faciliter le processus.

— Bordel de merde ! Ce que tu peux être serrée !

Et lui… imposant. Je ne lui dis pas, trop occupée à ressentir le soulagement que m’apporte sa queue qui finit par frôler mon col de l’utérus. C’est presque douloureux. Cependant, je dois reconnaître que c’est aussi extrêmement bon. Je me sens remplie, comme si j’étais enfin chez moi ! Il recule doucement, avant de s’enfoncer à nouveau avec bestialité. Il grogne à chaque poussée. Ce son attise mon orgasme que je ne saurais contenir beaucoup plus longtemps. Heureusement pour moi, mon amant est le premier à succomber.

— Putain, poupée, je viens !

Et c’est au son de ces quelques mots que je jouis. C’est aussi simple que ça. Je crie le nom de mon partenaire avant de redescendre mes jambes. Je tâche de reprendre mon souffle tandis qu’un peu de sperme coule le long de ma cuisse. Je n’ai rien pour l’essuyer et honnêtement je m’en contrefiche, au point où nous en sommes.

Je me contente juste de rabattre ma jupe encore une fois pendant que Bay récupère son baggy resté par terre afin de se rhabiller.

— Tu n’as pas de sous-vêtement ? m’étonné-je.

— Jamais, poupée ! Ma devise : être toujours prêt ! me répond-il avec un clin d’œil.

Et comme si de rien n’était, je retrouve l’être gai et joueur qui a failli déclencher une bagarre avec Mikka un peu plus tôt. En définitive, je trouve ça rassurant. Je crois qu’il me plaît déjà ! On va bien s’entendre lui et moi.

Et je ris. Les trois sorciers me scrutent comme si j’avais perdu la tête. C’est peut-être le cas, mais j’aime cette sensation. J’ai regagné mes esprits et l’optimisme qui me caractérise en temps normal. La journée n’est peut-être pas si catastrophique qu’elle s’annonçait.
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